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Introduction 

 

Dans le cadre de la préparation au diplôme de la Licence Professionnelle Métiers des 

Bibliothèques et de la Documentation, il est demandé aux étudiants de faire un stage de 13 semaines 

dans une structure en lien avec le monde des bibliothèques et de la documentation.  

Mon choix sôest port® prioritairement sur la m®diath¯que dôIsle car côest une structure 

accueillante, chaleureuse et où le personnel est convivial. Mais côest aussi le projet de stage que m'a 

proposé la responsable de la médiathèque, Valérie Desmaison, qui môa int®ress®. En effet, elle 

souhaitait réfléchir sur les pratiques des usagers de la médiathèque au sein du centre culturel dont 

elle fait partie à travers la réalisation d'une enquête et profiter de celle-ci pour se pencher sur un 

éventuel réaménagement de lôespace et de probables améliorations, en particulier autour du 

numérique. Ce qui môa int®ress® avant tout dans cette réflexion spécifique à la m®diath¯que dôIsle, 

côest que je découvrais à travers ce projet une facette du métier de bibliothécaire que je ne 

connaissais pas et que je souhaitais découvrir. Mais côest aussi parce que ce sujet me permettait de 

me pencher sur des questions fondamentales et actuelles du monde des bibliothèques. 

En effet, nous constatons que le monde des bibliothèques est actuellement en pleine mutation. 

Nous remarquons par exemple que depuis quelques années, la tendance est donnée en priorité au 

sein des médiathèques aux usagers et à leurs espaces plut¹t quôaux collections comme cô®tait le cas 

auparavant et comme côest encore le cas à Isle aujourdôhui. Parallèlement à cela, les nouvelles 

technologies commencent ¨ prendre de plus en plus dôimportance dans le monde des bibliothèques et 

il est peut-être temps pour la médiathèque dôIsle de suivre cet essor du numérique en vue dôoffrir un 

service de qualité toujours plus large et complet à ses usagers. 

Il est donc intéressant de se demander quelles sont les pratiques culturelles des usagers et en 

quoi des améliorations et un réaménagement pourraient permettre ¨ la m®diath¯que dôIsle de 

développer son choix de services. Ceci permettrait de répondre aux besoins des abonnés et de 

réfléchir aussi ¨ la mani¯re dôinciter dôautres personnes ¨ sôinscrire à la médiathèque.  

Pour répondre au mieux à cette problématique, il est intéressant de voir dans une première 

partie la présentation générale de la commune d'Isle à travers son centre culturel et plus 

particulièrement de sa médiathèque. Dans un second temps, en môappuyant sur mon enquête, je 

présenterai les diverses pratiques culturelles des usagers au sein de la médiathèque et la relation 

importante entre le centre culturel et la médiathèque concernant la fréquentation de celle-ci. Et pour 

finir, dans une troisième et dernière partie, je mettrai en avant les différentes améliorations possibles, 

le réaménagement et la réorganisation de la m®diath¯que dôIsle susceptibles dôint®resser et de 

permettre aux usagers dô®largir leurs pratiques au sein de la médiathèque. 
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1. Pr®sentation de la m®diath¯que dôIsle et de son environnement 

Isle est une commune située en région Limousin, dans le département de la Haute-Vienne. Elle 

fait partie de lôunit® urbaine de la ville de Limoges et elle est jumelée avec Gunzenhausen, une ville 

allemande. Entre 1962 et 2009, la population de la commune a considérablement augmenté puisqu'en 

1962, Isle comptait 2909 habitants tandis qu'en 2009 elle en comptait 7452 d'après l'INSEE
1
, soit une 

augmentation conséquente de 153% ce qui montre bien le bel essor de la ville lors de ces cinquante 

dernières années. On observe gr©ce aux statistiques de lôINSEE que la tranche d'âge la plus 

représentée dans la commune en 2009 est celle des 45/59 ans avec 25,4% de la population suivie par 

celle des 60/74 ans qui représente quant à elle 18,5% de la population. Nous voyons donc grâce à 

ces données que la population dôIsle est une population majoritairement assez âgée puisque près de 

la moitié de la population (43,9%) a plus de 45 ans. Cette donnée est importante à connaître et à 

exploiter pour répondre au mieux aux divers besoins des habitants de la commune et donc en grande 

partie des usagers de la médiathèque. Au sein de la commune dôIsle, il existe un lieu de vie et de loisir 

important : le centre culturel Robert Margerit. 

 

1.1. Le centre culturel Robert Margerit 

En 1990, la commune dôIsle d®cide de se doter dôun centre culturel avec une biblioth¯que et un 

auditorium afin de conforter le Salon du livre dôenfant organis® depuis 1986. Cette action de la part de 

la municipalité permet une réorganisation des activités culturelles au sein de la commune et du centre 

ville. En novembre 1990, le projet de construction est adopté par le conseil Municipal et le centre 

culturel est inauguré le 14 septembre 1994. Il porte le nom de Robert Margerit, un journaliste et 

écrivain prolifique qui a longtemps vécu à Thias, un lieu-dit dôIsle. Il obtint le prix Renaudot en 1951 

gr©ce ¨ son îuvre, ç Dieu nu è et re­oit le Grand Prix du Roman de lôAcad®mie Fran­aise en 1963 

pour son îuvre historique ambitieuse de quatre volumes ç La R®volution è. Il décède le 27 juin 1988 

¨ Limoges ¨ lô©ge de 78 ans. Côest en 1994, soit six ans après sa mort que la municipalité décide de 

donner son nom au futur centre culturel afin de lui rendre hommage. 

Par définition, un centre culturel est un lieu qui réunit différentes activités culturelles. Ce lieu 

propose une multitude dôactivit®s comme par exemple une programmation de spectacles, des 

expositions, des conf®rences et de lôanimation socioculturelle ¨ destination de la population locale en 

priorité. De ce fait, les principaux objectifs dôun centre culturel sont de promouvoir la création 

artistique, la valorisation des patrimoines, lô®ducation permanente, lôanimation socio culturelle et lôaide 

aux associations locales au sein dôune ville. Il attire et regroupe des personnes au sein dôun m°me 

espace. Isle a eu une vision avant-gardiste dôun lieu culturel puisque les nouvelles structures qui 

sôouvrent ou qui sont en projet actuellement suivent ce principe de la culture et du sport dans un seul 

                                                      

1
 INSEE : Institut National de la Statistique et des Études Économiques. 



 

POUGET Joë| Licence professionnelle MBD | Rapport de stage FLSH | 2013  8 

 

et même lieu. En effet, côest le cas par exemple du pôle culturel du Bois Fleuri à Lormont ou encore 

du pôle culturel de Viroflay. En 2013, ce centre culturel dôIsle (les ateliers dôexpression et de loisirs et 

lôécole de musique) compte 628 inscrits et il regroupe : 

ü Une médiathèque 

ü Les bureaux de lôadministration culturelle municipale 

ü Une école de musique 

ü Une école de danse 

ü Un auditorium de 200 places 

ü Un service loisirs 

ü Des ateliers culturels 

En plus de ces nombreux services, plusieurs animations pour tous les âges sont proposées tout 

au long de lôann®e. Ce centre culturel est un lieu de vie important de la commune dôIsle car les 

personnes aiment sôy retrouver, y faire les diverses activités proposées et y partager un moment de 

détente ensemble. Il possède aussi la particularité dôaccueillir lôassociation des amis de Robert 

Margerit, créée à la mort de ce dernier par sa femme Suzanne Margerit et par Georges-Emmanuel 

Clancier, un écrivain français et ami de Robert Margerit. Cette association a été fondée à Brive en 

1991 par George-Emmanuel Clancier, mais depuis 1999, elle a son siège à Isle au sein du centre 

culturel. Elle a pour but principal de veiller à la conservation de la mémoire de Robert Margerit et de 

son fonds littéraire. Cette association est en partenariat avec la médiathèque pour certaines 

animations notamment lors du Salon du livre dôenfant mais aussi lors dôinvitation à la lecture. Nous 

retrouvons aussi au sein de ce centre culturel, un lieu culturel majeur : la médiathèque Robert 

Margerit. 

 

1.2. La médiathèque dôIsle Robert Margerit 

Les plans de cette médiathèque ont ®t® r®alis®s par lôarchitecte Jean-Luc Colombier. Côest une 

médiathèque de proximité et de loisir où les relations entre lecteurs et bibliothécaires sont 

importantes. Elle se situe en plein centre ce qui est essentiel pour ce lieu culturel puisque sa vocation 

principale est de diffuser au mieux la culture. 

 

1.2.1. Ses publics 

En 2012, le nombre dôinscrits ¨ la m®diath¯que ®tait de 2246 mais le chiffre le plus significatif 

est celui du nombre dôabonn®s actifs qui était de 1422. Parmi ces 1422 abonnés actifs, 942 habitent à 

Isle ce qui représente 66,2% soit deux tiers de lôensemble des abonnés actifs. Nous distinguons donc 

aussi que sur les 7452 habitants dôIsle, 942 sont inscrits ¨ la médiathèque ce qui équivaut à 12,7% 
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soit environ 1/8
ème

 de la population de la commune. Nous remarquons aussi que les femmes sont 

majoritaires à la médiathèque puisquôil y a 908 femmes inscrites et 514 hommes ce qui représente 

63,8% de femmes et 36,2% dôhommes. En comparant avec lôann®e 2011, nous pouvons voir quôil y a 

une l®g¯re baisse du nombre dôabonn®s actifs puisquôil y avait 1477 inscrits dont 950 femmes soit 

64,3% et 527 hommes soit 35,7% du nombre total dôabonn®s actifs. Nous pouvons ajouter grâce aux 

statistiques du logiciel de gestion de la médiathèque « Paprika » que côest la tranche dô©ge des 0-14 

ans qui possède le plus grand nombre dôabonn®s actifs en 2012 avec 474 abonnés actifs ce qui 

représente 33,3% soit exactement le tiers du nombre total dôabonn®s actifs. Ce taux important de 

jeunes abonnés dans la médiath¯que dôIsle sôexplique de plusieurs manières : 

ü Lôaccueil des classes pour des activités autour du livre notamment le prix « Je lis, jô®lis » 

ü Le Salon du livre dôenfant et les rencontres avec des auteurs illustrateurs 

ü Les contes 

ü Les ateliers dôexpression et de loisirs 

A lôinverse des 0-14 ans qui sont les plus nombreux, la tranche dô©ge des 15-19 ans est 

minoritaire. En effet, il nôy a seulement que 91 abonnés actifs en 2012 dans cette tranche dô©ge ce qui 

est peu et inquiétant. Côest pour cette raison quôelle cherche comme dôautres m®diath¯ques ¨ 

proposer de nouveaux pour essayer dôattirer un peu plus ce public souvent distant vis-à-vis des 

médiathèques. Durant toute la dur®e de mon stage, jôai pu constater lorsque jô®tais ¨ la banque de 

prêts et de retours, lôimportante fréquentation des enfants et des personnes âgées, ce qui confirme les 

statistiques données par le logiciel Paprika. Après avoir vu les différents publics de la médiathèque, 

voyons à présent son organisation et ses différents espaces. 

 

1.2.2. Son organisation et ses différents espaces 

Concernant lôorganisation et lôarchitecture de la m®diath¯que dôIsle, nous pouvons apercevoir 

quôelle s'organise sur trois niveaux : le sous-sol, le rez-de-chaussée et le premier étage. Le rez-de-

chaussée et le premier étage regroupent tous les documents de la médiathèque accessibles au 

public. Ces trois espaces représentent une surface de 508 m² tandis que la surface accessible au 

public est de 451 m². Voici les trois niveaux détaillés : 

Au sous-sol : on y trouve la salle de manutention qui fait 30 m². Cette salle permet de faire les 

différentes tâches de la chaîne du livre en médiath¯que tel que le catalogage, lô®quipement, 

lôestampillage et la réception des livres de la BDP
2
. De plus, cette salle sert de bureau pour le 

personnel, de magasin pour les documents désherbés mais non pilonnés ou encore de réserve. Au 

sous-sol, nous trouvons aussi la salle « Heure du conte » qui fait 51 m² où Olivier Zamora fait ses 

contes un mercredi par mois.  

                                                      
2
 BDP : Bibliothèque Départementale de Prêt 



 

POUGET Joë| Licence professionnelle MBD | Rapport de stage FLSH | 2013  10 

 

 

Figure 1 : La salle de manutention au sous-sol (Joë Pouget) 

 

Au rez-de-chaussée : nous retrouvons lôespace adulte. Dans cet espace de 152 m², nous 

trouvons tous les documents destinés aux adultes mais aussi aux adolescents comme les documents 

imprimés, les documents sonores, les vidéogrammes, les périodiques. Cela est dû au fait que la 

médiathèque a décidé de m°ler les deux g®n®rations pour quôelles se rencontrent et pour leur 

permettre dô°tre tent® de prendre des livres vers lesquels ils nôauraient pas ®t® si ces deux espaces 

avaient été séparés. Cet espace qui est entièrement de plain-pied est de ce fait facile dôaccès aux 

personnes âgées représentant un public important de la médiathèque comme nous avons pu le voir 

précédemment. 

 

Figure 2 : L'espace adulte au rez-de-chaussée (Joë Pouget) 

 

Certains espaces au sein du secteur adulte sont bien délimités comme par exemple le coin 

périodique et le coin BD o½ il y a des si¯ges pour sôasseoir et lire en toute tranquillité. Un OPAC
3
 est à 

disposition du public au rez-de chaussée : il sert à faciliter la recherche des documents qui se trouvent 

dans une bibliothèque. 

                                                      
3
 OPAC : Online Public Access Catalog 
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Figure 3 : L'espace des périodiques au rez-de chaussée (Joë Pouget) 

 

 

Figure 4 : L'espace des bandes dessinées au rez-de-chaussée (Joë Pouget) 

 

Au 1er étage : nous retrouvons lôespace jeunesse qui fait 168 m². Nous y trouvons les mêmes 

types de documents que dans le secteur adulte, mais destinés aux plus jeunes. La seule particularité 

est que les vidéogrammes jeunesse sont au rez-de-chaussée avec les vidéogrammes adultes. Il y a 

un OPAC et quatre postes informatiques à disposition du public. Deux postes informatiques 

permettent lôacc¯s ¨ internet, et les deux autres servent g®n®ralement aux plus jeunes ¨ jouer ¨ des 

CD-ROM interactifs tels que Mobiclic et Toboclic mais il est possible dôavoir si besoin accès à internet 

aussi. Cet espace qui est situé à côté de l'école de musique et de la salle de danse permet aux 

enfants de faire la jonction entre les différents espaces notamment le mercredi et le samedi, jours où 

les enfants nôont pas école et sont les plus présents au sein du centre culturel. 
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Figure 5 : L'espace jeunesse au 1er étage (Joë Pouget) 

 

Les secteurs adulte et jeunesse sont en libre accès et ont chacun une entrée impliquant une 

banque de prêt et un membre du personnel présent aux horaires d'ouverture. 

 

1.2.3. Son fonctionnement et sa politique 

Pour fonctionner au mieux, la médiathèque dispose de cinq agents (4,6 équivalent temps plein 

travaillé (ETPT)). Parmi ces cinq agents, il y a une assistante de conservation, un adjoint qualifié et 

trois adjoints du patrimoine. La médiathèque est ouverte quatre jours par semaine : le mardi et le 

vendredi de 10h à 12h et de 14 à 18h. Le mercredi de 9h à 12h et de 14h à 18h et le samedi de 9h à 

12h et de 14h à 17h. Cela fait donc 25 heures dôouverture au public. Lôinscription qui est annuelle et 

gratuite pour tous permet d'emprunter un total de dix documents dont un maximum de cinq 

vidéogrammes (deux fictions jeunesse, deux fictions adultes et un documentaire) par famille. Ce 

nombre de documents risque probablement de changer car le personnel de la médiathèque souhaite 

permettre à ses usagers dô°tre moins restreint et dôemprunter plus de documents toujours dans 

lôoptique de les satisfaire et de leur donner envie de venir et revenir à la médiathèque. La durée 

d'emprunt des documents est de trois semaines renouvelables si besoin et pour certains cette durée 

est plus longue comme par exemple pour le portage de documents.  

La ville d'Isle est une ville de moins de 10 000 habitants ce qui signifie que la médiathèque est 

intégrée au réseau de la Bibliothèque Départementale de Prêt de la Haute-Vienne. En effet, les BDP 

aident les bibliothèques des communes en donnant des conseils et des formations à leurs équipes et 

en leur prêtant toutes sortes de documents en complément de leur fonds propre.  

Pour lôann®e 2012, la m®diath¯que disposait d'un budget de 28 000 ú par an, r®parti 

équitablement entre les différents documents. Elle disposait dôun fonds propre de 36 970 documents 

et dôun fonds BDP de 2 235 documents ce qui fait un total de 39 205 documents. Au sujet de sa 
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politique, la médiathèque suit les objectifs et missions des médiathèques présents dans la charte de 

lôUNESCO
4
 qui sont de : 

ü Créer et renforcer l'habitude de lire chez les enfants dès leur plus jeune âge 

ü Soutenir à la fois l'auto-formation ainsi que l'enseignement conventionnel à tous les niveaux 

ü Fournir à chaque personne les moyens d'évoluer de manière créative 

ü Stimuler l'imagination et la créativité des enfants et des jeunes 

ü Développer le sens du patrimoine culturel, le goût des arts, des réalisations et des innovations 

scientifiques 

ü Assurer l'accès aux différentes formes d'expression culturelle des arts du spectacle 

ü Développer le dialogue inter-culturel et favoriser la diversité culturelle 

ü Soutenir la tradition orale 

ü Assurer l'accès des citoyens aux informations de toutes catégories issues des collectivités 

locales 

ü Fournir aux entreprises locales, aux associations et aux groupes d'intérêt les services 

d'information adéquats 

ü Faciliter le développement des compétences de base pour utiliser l'information et 

l'informatique 

ü Soutenir les activités et les programmes d'alphabétisation en faveur de toutes les classes 

d'©ge, y participer, et mettre en îuvre de telles activités, si nécessaire 

Aujourd'hui, la médiathèque mène également une politique d'acquisition qui se doit de proposer 

un large éventail de documents dans tous les domaines. Compte tenu de son budget et de sa 

fr®quentation, elle ne peut pas proposer dôouvrages trop sp®cialis®s. Néanmoins, si un usager a 

besoin dôouvrages plus pointus, il existe ¨ proximit® des bibliothèques universitaires ou encore la 

B.F.M de Limoges pour compléter une recherche dans un domaine. Les acquisitions doivent être 

faites et pensées pour les différents usages de la bibliothèque comme par exemple : 

ü La lecture pour les niveaux dôapprentissages maternelles, primaires et coll¯ges 

ü La lecture loisir : achats de fictions (romans, albums) 

ü Les acquisitions en fonction des différentes disciplines pratiquées dans le centre culturel 

ü Les acquisitions de documents pratiques (CV, formation professionnelle, informatique) et de 

documentaires sur les grands domaines de la connaissance 

ü Les acquisitions pour faire connaître des auteurs et des éditeurs peu connus  

ü Les acquisitions sur le thème du Salon du livre dôenfant 

Tous ces domaines à couvrir et un budget limit® font que la m®diath¯que dôIsle ne peut pas 

toujours répondre aux demandes ponctuelles des lecteurs. Cependant, elle compense en 

                                                      
4
 UNESCO : United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization 

http://www.unesco.org/webworld/libraries/manifestos/libraman_fr.html 
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sôinvestissant énormément dans une politique d'animation très active, surtout envers le jeune public. 

Chaque année, en novembre, les membres du centre culturel sont les instigateurs, avec le personnel 

de la médiathèque, du Salon du livre dôenfant qui se déroule sur une durée de quatre jours (du jeudi 

au dimanche). Lors de ce Salon, de nombreux auteurs et illustrateurs de la littérature jeunesse sont 

invités. Des rencontres ont lieu dans les classes de maternelle, de primaire et de collège le jeudi et le 

vendredi. Ces rencontres se poursuivent pour tous le samedi et le dimanche. La préparation de ce 

Salon se fait sur toute l'ann®e et demande beaucoup de travail et dôinvestissement puisquôil faut faire 

une sélection de livres, chercher et contacter des auteurs en rapport avec le thème, et sôoccuper dôeux 

à leur arrivée. De plus, tout au long de l'année, la médiathèque accueille des classes de maternelle et 

primaire afin que les enfants participent à des activités proposées par la médiathèque et notamment 

au prix « Je lis, j'élis ! », organisé par la Bibliothèque Départementale de Prêt de la Haute-Vienne. Ce 

prix consiste en l'élection du meilleur album jeunesse parmi une sélection de cinq nouveautés pour 

chaque lot. 

ü Lot 1 : Maternelle - CP 

ü Lot 2 : CE1 - CE2 

ü Lot 3 : CM1 - CM2 

L'objectif de ce prix est de proposer une animation aux enfants scolarisés autour de la littérature 

jeunesse, de les inciter à lire, de les habituer à fréquenter la médiathèque mais aussi à développer 

leur esprit civique à travers la pratique du vote. Cette année, le prix « Je lis, jôélis » regroupe 54 

communes, 257 classes et 5 460 enfants. La médiathèque dôIsle fait venir aussi des conteurs 

professionnels et participe au festival « Coquelicontes ».  

Pour finir, la m®diath¯que sôoccupe ®galement de la BCD
5
 de lô®cole primaire dôIsle depuis le 

d®but de lôann®e 2012. Elle sôest occup®e de la réaménager, dôacheter des livres, de les cataloguer et 

de les équiper. Tous les jeudis, sauf pendant les vacances scolaires, Brigitte Cardinaud ou Olivier 

Zamora vont à la BCD. Ils apprennent aux classes comment se repérer, comment trouver et ranger 

les documents, comment faire des prêts et des retours sur le logiciel « e-paprika » afin qu'elles 

puissent y revenir en autonomie avec leur maître. En général, dans une après-midi, trois classes 

viennent chacune pendant 45 minutes. Après le passage des classes, le bibliothécaire présent range 

les livres, fait du catalogage ou du bulletinage sôil lui reste encore assez de temps. Lôobjectif est de 

professionnaliser le fonctionnement de cette BCD en y mettant des bibliothécaires mais aussi de 

développer le goût de lire, de préparer à la recherche documentaire et ¨ lôacquisition dôune m®thode 

pour un travail autonome. Lôappui technique de la m®diath¯que pour ces comp®tences en mati¯re de 

littérature jeunesse et de gestion des collections doit viser à une utilisation autonome de ce lieu par 

les enfants et lô®quipe p®dagogique. Après avoir présenté le centre culturel et la médiathèque en 

détail, voyons à présent quelles sont les pratiques culturelles des usagers de la m®diath¯que dôIsle. 

                                                      
5
 BCD : Bibliothèque Centre Documentaire 
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2. Les pratiques culturelles des usagers 

Pour répondre au mieux à la probl®matique, jôai ®labor® un questionnaire
6
 portant 

principalement sur les pratiques des usagers, leur appréciation des services proposés et sur des 

propositions dôinnovations et de changements au sein de leur médiathèque. Ceci permettra de 

comprendre et dôanalyser au mieux les différentes pratiques des usagers et ce qui les poussent à 

venir à la médiathèque. 

 

2.1. Elaboration et résultats du questionnaire  

Pour faire un questionnaire qui soit le plus clair et simple possible, jôai décidé avec Valérie 

Desmaison, Ida Chadeyron et Francis Marchan de partager le questionnaire en plusieurs parties : 

« Généralités », « Satisfaction », « Améliorations » et « Pour mieux vous connaître ». Comme son 

nom lôindique, la partie sur les ç Généralités » posait des questions générales aux usagers concernant 

la médiathèque. La partie « Satisfaction è demandait aux usagers sôils ®taient satisfaits des services 

proposés dans la médiathèque. La partie « Améliorations » permettait aux abonnés de donner leur 

avis sur des améliorations que nous proposions. Enfin, la dernière partie « Pour mieux vous 

connaître » nous apportait des informations de base sur les usagers. 

 

2.1.1. Son élaboration et son déroulement  

Dés le début de mon stage, nous nous sommes attelés ¨ la r®alisation dôun questionnaire. Nous 

avons mis environ 3 semaines à préparer les questions, à faire la mise en page du questionnaire et à 

le finaliser. Nous souhaitions faire un questionnaire simple et clair pour que les gens ne soient pas 

rebut®s ¨ lôid®e dôy r®pondre et pour que m°me les plus jeunes puissent y r®pondre. Après avoir eu 

lôaccord du Maire dôIsle, nous avons pu mettre lôenquête à disposition du public à partir du début du 

mois de février. Nous avons laissé le choix aux personnes de le remplir sur place ou chez elles. Nous 

nôavons pas donné de date limite de retour du questionnaire mais lorsquôon me demandait quand il 

fallait le rendre, je répondais quôils avaient environ un mois pour le remplir pour que jôaie le temps 

ensuite de dépouiller les réponses. Nous avons fait le choix de distribuer lôenqu°te aux banques de 

prêts. Il môest arriv® aussi dôaller directement voir les personnes dans la médiathèque pour leur 

demander si elles voulaient bien r®pondre ¨ lôenquête et si elles souhaitaient que jôy r®ponde sur place 

avec elles. Pour le retour des questionnaires, les usagers, quand ils le remplissaient sur place, le 

rendaient en main propre à la personne se trouvant à la banque de prêt. Lorsque les personnes le 

ramenaient chez elles, elles le rendaient soit en main propre lors de leur prochaine venue ou sinon 

lorsque la médiathèque était fermée, elles le mettaient dans la boite à livres. De manière générale, les 

                                                      
6
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abonnés étaient ravis de r®pondre ¨ lôenquête car cela leur permettait de donner leur avis. Sur 

certains questionnaires, une minorité heureusement, quelques personnes nôont pas répondu à toutes 

les questions, ce qui, je pense est d¾ au fait quôelles nôavaient pas dôavis sur les questions. Nous 

nôavons eu aucun refus de la part des usagers pour remplir le questionnaire ce qui môa agr®ablement 

surpris mais pas ®tonn® ®tant donn® que jôai remarqu® que les gens ®taient contents que nous leur 

demandions de donner leur avis. Certains abonnés, apr¯s môavoir rendu le questionnaire, môont parl® 

de certaines questions qui étaient posées en particulier celles portant sur des améliorations 

concernant lôam®nagement et des nouveaut®s technologiques. Je prenais plaisir à parler avec les 

usagers de mon projet, dôavoir leur avis et de discuter avec eux de cette manière plus directe et 

conviviale. 

 

2.1.2. Les résultats généraux du questionnaire 

Afin d'obtenir un maximum de réponses, nous avons imprimé 170 questionnaires. Seulement 

une dizaine nôont pas ®taient distribués et en tout, nous avons eu 99 questionnaires qui nous ont été 

retournés. Comme résultats généraux
7
, nous pouvons voir que sur les 1422 abonnés actifs, 99 

personnes représentent 7% des abonnés. Cela est peu mais nous avons remarqué que cô®tait 

souvent les mêmes personnes qui venaient et revenaient à la médiathèque. Lô©ge moyen des usagers 

ayant répondu au questionnaire est de 40 ans. Sur les 97 réponses que nous avons eues concernant 

la question sur le lieu où les personnes habitaient, 77 personnes ont r®pondu quôelles appartenaient ¨ 

la commune dôIsle ce qui repr®sente environ 80%. Et pour finir, 70% des personnes ayant répondu à 

lôenquête sont des femmes ce qui confirme bien que la majorité du public de la médiathèque est 

composée de femmes. Pour répondre au mieux à la problématique et expliquer le plus précisément 

possible les pratiques culturelles des usagers, je vais présenter à présent plus en détail la manière 

dont je me suis appuyé sur ce questionnaire. 

 

2.2. Les usages à la médiathèque 

La question des usages en médiathèque est fondamentale. En effet, dans une médiathèque, il 

est possible de faire une multitude de choses telles quôemprunter des documents, lire sur place, 

attendre quelquôun, discuter, travailler, écouter de la musique, regarder des films, aller sur Internet et 

bien plus encore depuis lôarriv®e progressive des nouvelles technologies. Il est donc important de 

comprendre et dôanalyser tout ce qui a attrait ¨ la venue des usagers ¨ la médiathèque comme par 

exemple ce quôils viennent faire ¨ la m®diath¯que, le temps quôils y passent et les espaces quôils 

fréquentent. Lorsque lôon conna´t ces éléments, nous pouvons plus facilement répondre aux besoins 

des usagers et ainsi être une médiathèque où il est agréable de venir passer un moment. 

                                                      
7
 Voir Annexe 2 : Les résultats du questionnaire 
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2.2.1. La fréquentation des usagers  

Pour essayer de connaître les éléments liés à la fréquentation des usagers à la médiathèque, je 

vais môappuyer sur les questions 1, 2, 7, 8 et 9 de mon questionnaire qui portent exclusivement sur la 

fr®quentation au sein de la m®diath¯que dôIsle mais aussi des autres m®diath¯ques environnantes. 

Cependant, avant dôanalyser les r®ponses obtenues ¨ ces questions et en faire ressortir les points 

intéressants, je vais d®finir ce quôest la fréquentation en médiathèque.  

La fréquentation en médiathèque est une démarche consistant à pénétrer de façon non fortuite 

dans une médiathèque et ¨ utiliser au moins un des services quôelle
8
. Lôemprunt est le premier usage 

des bibliothèques municipales puisque 97% des inscrits y ont recours. Nous avons pu voir 

précédemment que par rapport ¨ lôann®e 2011, la m®diath¯que dôIsle a connu une l®g¯re diminution 

du nombre dôabonn®s actifs. Cette l®g¯re diminution est vérifiable quasiment partout en France. En 

effet, nous remarquons que depuis quelques années le nombre dôusagers inscrits dans les 

bibliothèques accueillant du public pour le prêt est en baisse. Pour appuyer mes propos, voici une 

étude comparative assez significative des chiffres entre lôann®e 2010 et 2011 que jôai trouv®e sur le 

site internet de lôENSSIB
9
. En 2011, le nombre dôusagers inscrits dans les bibliothèques publiques 

était de 5 784 218 alors quôen 2010 il ®tait de 5 861 038 soit une baisse de 1,31% pour les 

bibliothèques publiques. Concernant les usagers inscrits dans les bibliothèques des établissements 

publics à caractère scientifique culturel et professionnel et des autres établissements publics 

dôenseignement sup®rieur relevant du ministre charg® de lôenseignement sup®rieur en 2011, leur 

nombre était de 1 074 143 tandis quôen 2010 il ®tait de 1 138 853 soit une baisse de 5.7%. Depuis 

2003, la perte d'inscrits est de 16,5% pour les bibliothèques publiques, et de 14% pour les 

bibliothèques de l'enseignement supérieur
10

 ce qui est considérable et inquiétant et qui demande de la 

part des bibliothécaires une réflexion sur la manière dont ils doivent se renouveler pour attirer et 

répondre aux besoins de leur public. En effet, la fréquentation est devenue un enjeu important dans 

les biblioth¯ques. Le nombre dôusagers, mais aussi la structure de la fr®quentation participent au 

jugement des élus et des citoyens sur la bibliothèque. Il est donc important de comprendre les besoins 

des usagers et dôy r®pondre au mieux en cherchant perp®tuellement ce qui pourrait inciter les 

différents publics à venir. Par exemple, en France, nous remarquons un vieillissement du public. En 

effet, on voit quôentre 1997 et 2008, les seules classes dô©ges pour lesquelles on enregistre une 

augmentation de la propension ¨ lôinscription sont les classes les plus âgées (55-64 ans et 65 ans et 

plus
11

). Lô®volution de la fr®quentation des 15-19 ans montre quant à elle que « les nouveaux jeunes » 

ne voient pas toujours lôint®r°t et lôattractivit® des m®diath¯ques. Cela est d¾ en partie ¨ la 

                                                      
8
 POISSENOT Claude, RANJARD Sophie. Usages en bibliothèques : approche sociologique et méthodologie 

dôenqu°tes. Villeurbanne : Presses de lôENSSIB. 2005, 1 tome, 350 pages. (Collection Les cahiers de lôenssib). 

9
 ENSSIB : Ecole Nationale Sup®rieure des Sciences de lôInformation et des Biblioth¯ques 

10
 http://www.enssib.fr/breves/2011/11/09/la-lente-erosion-des-inscrits-en-bibliotheque-et-du-droit-de-pret 

11
 POISSENOT Claude, RANJARD Sophie. Usages en bibliothèques : approche sociologique et méthodologie 

dôenqu°tes. Villeurbanne : Presses de lôENSSIB. 2005, 1 tome, 350 pages. (Collection Les cahiers de lôenssib). 
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dématérialisation de la musique, au fait de pouvoir télécharger de chez soi des films et des musiques 

ce qui nuit ®norm®ment ¨ lôint®r°t des biblioth¯ques aupr¯s des jeunes puisque pour eux, ils ont d®j¨ 

chez eux ce quôils pourraient trouver dans une m®diath¯que. Côest pour cela que les m®diath¯ques 

sôinterrogent et essayent de sôadapter elles aussi aux nombreux changements pour pouvoir attirer 

tous les publics dôo½ lôapparition de plus en plus importante du num®rique au sein des biblioth¯ques. A 

présent, après avoir présenté la fréquentation des médiathèques en France, je vais môappuyer sur 

mon questionnaire et sur les questions se rapportant à la fréquentation des usagers pour analyser le 

cas de la m®diath¯que dôIsle. 

La question 1 porte sur la fr®quence, côest à dire savoir si les usagers viennent souvent ou non 

à la médiathèque. Nous avons eu 98 réponses à cette question, et sur ces 98 réponses, 52 

personnes, c'est-à-dire 53,1% ont r®pondu quôelles venaient une fois par semaine et plus. Nous 

remarquons donc quôune grande majorit® des abonn®s de la m®diath¯que sont des membres actifs. 

Nous constatons donc aussi que la médiathèque est attirante et propose assez de documents pour 

satisfaire ces abonnés puisque la moitié des personnes ayant répondu à ce questionnaire sont des 

abonnés réguliers qui viennent au moins une fois par semaine.  

La question 2 porte quant à elle sur le temps passé en médiathèque, à savoir si elles passent 

du temps ou non dans ce lieu propre à la culture. Pour cette question, nous avons eu le retour de 95 

réponses o½ 45 personnes soit 47,4% ont r®pondu quôelles restaient moins de 30 minutes ¨ la 

m®diath¯que. A lôinverse, seulement 14 personnes sur 95 y restent plus dôune heure ce qui montre 

que les usagers nôont peut-être pas le temps ni lôenvie ou les deux de sô®terniser ¨ la m®diath¯que. 

Cela pose donc le souci dôessayer de retenir les usagers pour quôils restent ¨ la m®diath¯que, essayer 

de trouver des activités, des espaces qui fassent quôils soient ¨ lôaise et veuillent rester plus 

longtemps. En souhaitant que les usagers se sentent comme chez eux pour discuter, se détendre 

dans la médiathèque, nous nous rapprochons tout doucement dôune biblioth¯que troisi¯me lieu. Le 

troisième lieu est une notion forgée au début des années 1980 par Ray Oldenburg, un professeur 

®m®rite de sociologie urbaine ¨ lôuniversité de Pensacola en Floride. Le troisième lieu se distingue du 

premier lieu, sph¯re du foyer, et du deuxi¯me lieu, domaine du travail. Il sôentend comme volet 

complémentaire, dédié à la vie sociale de la communauté, et se rapporte à des espaces où les 

individus peuvent se rencontrer, se réunir et échanger de façon informelle. Si Oldenburg ne répertorie 

pas la bibliothèque comme un lieu de troisième lieu dans ses ouvrages, un autre sociologue, Robert 

Putnam nôh®site pas ¨ le faire en prenant lôexemple dôune des biblioth¯ques de Chicago. Il y voit un 

nouveau troisi¯me lieu, un espace vibrant dôactivit®s
12

. 

La question 7 demande si les usagers viennent à la médiathèque seule ou en famille. Sur 99 

réponses, 56 usagers soit 56,6% ont dit quôils venaient seuls. Le fait que 56 personnes sur 99 

viennent seuls est significatif car cela veut dire que les gens dans ce cas aiment bien venir seuls pour 

être tranquille, pour choisir des livres et quelques fois les lire sur place au calme. 
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Pour finir, jôanalyse les questions 8 et 9 qui demandent aux usagers de la m®diath¯que dôIsle 

sôils sont inscrits ¨ dôautre(s) médiathèque(s). Sur les 96 réponses que nous avons reçues pour la 

question 8, une majorité de personne nôest inscrite quô¨ la m®diath¯que dôIsle. En faisant un tableau 

croisé
13

 avec la question 31 qui porte sur le lieu où les usagers habitent, je remarque que 49 

personnes habitent ¨ Isle sur les 55 personnes qui ne sont inscrites quô¨ la m®diath¯que dôIsle ce qui 

représente 89% de personnes donc qui habitent à Isle et qui sont seulement inscrites à la 

m®diath¯que dôIsle. Cela signifie donc que les habitants de la commune qui viennent à la 

m®diath¯que dôIsle sont satisfaits de ce quôils y trouvent et des services propos®s puisquôils ne vont 

pas dans dôautres m®diath¯ques. Comme nous venons de le voir, la fréquentation représente un 

facteur important au sein des m®diath¯ques. Il est donc primordial de tout mettre en îuvre pour 

connaître ces fréquentations et faire en sorte dôattirer les usagers pour leur donner envie de 

fréquenter plus longuement la médiathèque mais aussi de leur proposer plus dôactivit®s. 

 

2.2.2. Les principales activités des usagers au sein de la médiathèque  

Pour connaître les principales activités des usagers au sein de la médiathèque, je vais 

môappuyer sur les questions 6, 10 et 11 du questionnaire. Grâce à la question 6 du questionnaire, 

nous pouvons voir quelles sont les principales pratiques de la part des usagers.  

La première chose que nous remarquons est que toutes les personnes ont répondu à la 

question 6 sur les pratiques. Nous constatons donc dôune part que la question était simple mais aussi 

que cela plait aux abonnés de dire ce quôils viennent faire à la médiathèque. Ce qui ressort tout de 

suite est le fait que 94 personnes sur 99 soit 95% ont r®pondu quôelles venaient ¨ la m®diath¯que 

pour emprunter des documents ce qui rejoint ce qui a été dit précédemment sur le fait que lôemprunt 

est de loin le premier usage des bibliothèques municipales. En faisant un tableau croisé
14

 entre la 

question sur le temps passé en médiathèque (question 2) et les pratiques (question 6), nous pouvons 

remarquer que la majorité des personnes qui ne font quôemprunter ne restent pas longtemps. C'est-à-

dire quôune grande partie de ces personnes viennent seulement pour rendre et prendre des livres car 

côest uniquement ce qui les intéresse dans les services proposés par la médiathèque. Cela est peut-

être dû au fait quôelles nôont pas beaucoup de temps pour rester à la médiathèque, mais aussi cela 

peut venir du fait quôelles ne trouvent pas de raison de sôy attarder, de faire dôautres choses 

intéressantes à part y emprunter des documents. Nous voyons aussi quôenviron un tiers des 

personnes (30,3%) ayant répondu au questionnaire lisent sur place. Cette pratique de la part des 

usagers montre que certaines personnes prennent le temps de rester à la bibliothèque et de lire sur 

place. Nous supposons que lorsque les gens restent sur place pour lire, il sôagit en priorité de 

périodiques et de bandes dessinées. Pour analyser encore mieux ces différentes pratiques, je croise 
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la question sur le temps passé en médiathèque (question 2) avec la question sur les diverses 

pratiques (question 6), et nous pouvons voir que lorsque les gens lisent sur place, ils y restent pour la 

plupart moins de 30 minutes ce qui peut vouloir dire quôils ont assez lu et quôils souhaitent sôen aller ou 

alors que les espaces de lecture ne sont pas assez agréables et attrayants pour y rester plus 

longtemps.  

Comme autre pratique importante de la part des abonnés de la médiathèque : lôutilisation dôun 

ordinateur et dôinternet. En effet, 17 personnes sur 99 soit 17,2% vont sur les ordinateurs. En faisant 

un tableau croisé
15

 entre cette question 6 et la question sur lô©ge des usagers (question 30), nous 

remarquons que la moyenne dô©ge est de 21 ans ce qui est relativement jeune et ce qui montre que 

cet usage des technologies est principalement utilisé par les plus jeunes. Comme la plupart des 

secteurs dôactivit®s, les biblioth¯ques ont int®gr® les ordinateurs ¨ la fois comme outil interne mais 

aussi comme service. Lôarriv®e de cet outil entra´ne de profonds changements dans les pratiques 

professionnelles des biblioth®caires en m°me temps quôelle suscite des débats sur la place à lui 

conférer dans les médiathèques. Que ce soit ¨ travers le catalogue informatis®, lôacc¯s ¨ des sites 

s®lectionn®s sur Internet, lôacc¯s ¨ des bases de donn®es ou ¨ des fonds num®ris®s, les ordinateurs 

permettent de recueillir des informations de toute nature.
16

 

A la m®diath¯que dôIsle, sur 99 personnes, 17 personnes en profitent pour discuter avec des 

amis. Tout comme le fait dôaller sur les ordinateurs, cette activit® est principalement liée à un public 

jeune puisque la moyenne dô©ge est de 19 ans. Cette pratique qui requiert des espaces de détente 

pourrait être plus importante encore à la médiathèque dôIsle sôil y avait plus dôespaces de détente, 

notamment des espaces avec des fauteuils confortables pour sôasseoir, lire et discuter entre amis. 

Cela pourrait donner envie aux usagers de rester plus longtemps que prévu, leur permettre de faire 

dôautres pratiques sur place comme lire, travailler, écouter de la musique. 

Concernant la question 10 qui porte sur les ordinateurs qui sont à disposition pour faire des 

recherches, 31 personnes sur 96 soit pr¯s dôun tiers ont r®pondu quôelles les utilisaient et donc 65 

personnes ont dit que non. Ces usagers qui utilisent les OPAC seraient peut-être intéressés par un 

portail en ligne de la médiathèque pour pouvoir accéder au catalogue de chez eux et ainsi rechercher 

un document et le réserver. 

Pour la question 11 qui sôint®resse ¨ la fr®quence dont les usagers demandent des 

renseignements au personnel de la médiathèque, on voit que 57,7% des personnes demandent de 

temps en temps des renseignements au personnel. Cependant, une donnée intéressante est que 3 

personnes seulement ne demandent jamais de renseignements ce qui montre que le personnel est 

accessible et disponible et quôil est rare aussi que les usagers nôaient pas quelque chose à demander. 
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 Voir Annexe 3.3 : Question 6 et 30 
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2.2.3. Les espaces et les types de documents 

Sur lôann®e 2012, tous supports confondus, la médiathèque a réalisé 68 014 prêts de 

documents dont 37 376 prêts adultes et 30 638 prêtes jeunesses tandis quôen 2011 le nombre de 

prêts était de 69 796.  

Les documents les plus empruntés sont les livres jeunesses suivis par les livres adultes. En 

effet, 26 753 prêts de livres jeunesse ont été faits sur lôann®e 2012 ce qui correspond à 39,3% et 25 

584 livres adultes soit 37,6%. Ce pourcentage important de livres jeunesses et adultes est logique 

puisque les livres sont les documents les plus pr®sents dans la m®diath¯que dôIsle. Cela explique 

donc aussi que les deux pratiques les plus importantes au sein de la médiathèque sont le fait 

dôemprunter des documents et de lire sur place  

En môappuyant sur la question 3 qui porte sur les espaces au sein de la médiathèque, nous 

voyons que ce sont les espaces où nous retrouvons des livres qui sont les plus utilisés par les 

usagers. En effet, côest lôespace roman en adulte o½ il y a le plus de monde puisque dôapr¯s le 

questionnaire, 56 personnes sur 99 sôy rendent lorsquôelles sont à la médiathèque ce qui représente 

56,6%. Nous remarquons aussi que lôespace jeunesse où il y a les albums par exemple est apprécié 

des lecteurs puisque 30 personnes sôy rendent. Cela sôexplique par le fait que le coin jeunesse est 

agréable et vaste pour que les parents et les enfants puissent y rester plus ou moins longtemps. Le 

coin des bandes dessinées et celui des périodiques au rez-de-chaussée sont appréciés des abonnés 

aussi car ils leur permettent dôavoir des espaces de lecture qui sont agréables pour lire et discuter. 

Les questions 3 et 6 sont liées puisque lorsque lôon fr®quente un espace en m®diath¯que, côest 

g®n®ralement pour regarder ce quôil y a et y emprunter les documents spécifiques à cet espace. La 

relation entre espace et type de documents est donc fortement liée.  

Après cette partie sur les usages à la médiathèque, nous allons voir quel rôle joue le centre 

culturel dans cette fréquentation de la médiathèque et voir ce que pensent les usagers de cette 

centralisation des activités culturelles. 

 

2.3. L'importance du centre culturel dans la fréquentation de la médiathèque 

Le centre culturel dôIsle, grâce à la diversit® des activit®s quôil propose, permet à la 

médiathèque de profiter de son rayonnement puisque la proximité entre chaque service est un atout 

aussi bien pour la fréquentation des activités du centre que de la médiathèque.  
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2.3.1. La fréquentation de la médiathèque grâce aux activités du centre culturel 

Les inscrits aux activités du centre culturel faisant aussi partie des abonnés de la médiathèque 

sont au nombre de 224. Cela veut donc dire que sur les 628 inscrits du centre culturel, 224 font partis 

de la médiathèque ce qui représente une part de 35,7% ce qui est conséquent. Par rapport au nombre 

dôabonn®s actifs de la m®diath¯que qui était de 1422 en 2012, les 224 inscrits au centre culturel 

représentent 15,8% dôusagers de la m®diathèque. Ces chiffres sont importants mais ils pourraient être 

bien plus importants si la médiathèque était ouverte aux mêmes heures que certains ateliers du centre 

qui ont lieu quelques fois tard le soir ou encore entre 12h et 14h. 

Grâce aux questions 4 et 5 qui portent sur le centre culturel, nous voyons que 36 personnes sur 

97 soit 37.1% ont r®pondu quôelles ®taient inscrites aux services pr®sents dans le centre culturel. Et 

sur ces 36 personnes, 12 personnes soit exactement un tiers ont dit quôelles faisaient de la danse. La 

danse moderne se déroule le mercredi après midi et elle amène beaucoup de personnes à la 

médiathèque : chose que lôon remarque ais®ment lorsque lôon est au prêt le mercredi après-midi et 

que lôon voit les personnes sortir de la danse. Les statistiques données par le logiciel Paprika, nous 

permettent de voir que le jour où il y a le plus de monde est le mercredi ce qui est logique puisque les 

enfants nôont pas ®cole. Ils ont donc la possibilité de venir seuls ou avec leurs parents à la 

médiathèque. Côest aussi un jour o½ il y a beaucoup dôactivit®s pr®sentes au centre comme par 

exemple les activités sportives telles que la ludo-gym le mercredi matin, le théâtre qui se déroule toute 

lôapr¯s-midi ou encore les cours de musique qui ont lieu la plupart du temps hors temps scolaire, c'est-

à-dire le mercredi, le soir apr¯s lô®cole et le samedi. Le mercredi et le samedi sont considérés comme 

les deux plus grosses journées en termes de fréquentation, de prêts et de retours. Nous voyons en 

effet grâce au logiciel que le mercredi est le jour où il y a le plus de prêts et de retours. En effet, au 

mois de janvier, sur 5907 prêts dans le mois, on voit que près de la moitié des prêts ont été faits le 

mercredi puisquôil y a eu 2931 emprunts de fait le mercredi soit une part considérable de 49.6%. Cela 

se vérifie aussi avec le mois de février où 2241 prêts ont été faits les mercredis sur les 5480 qui ont 

été faits sur tout le mois soit 40,9%. Cela se vérifie aussi pour la journée du samedi puisque en 

janvier, les samedis, 1106 prêts ont été faits et en février 1239 ce qui en fait la deuxième plus grosse 

journée au niveau des emprunts. Nous pouvons donc remarquer que les jours où il y a le plus de 

monde à la médiathèque correspondent aussi aux jours où il y a le plus de monde aux activités ce qui 

nôest pas une coµncidence puisque tous ces domaines culturels au sein du centre culturel sont 

®troitement li®s ce quôil est important de savoir, de comprendre et dôexploiter. 
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2.3.2. Les avis des usagers sur la présence de la médiathèque dans le centre 

culturel 

Il est primordial de savoir si la place de la médiathèque dans le centre est un atout concernant 

sa fréquentation et si les usagers apprécient le fait de venir au centre culturel pour pouvoir aller à la 

médiathèque et dôavoir toutes ces animations à proximité.  

Tout dôabord, gr©ce ¨ la question 16 ç Appréciez-vous le fait que la médiathèque soit dans le 

centre culturel ? », nous remarquons déjà que les gens sont ravis de cette centralisation des activités. 

En effet, sur 91 réponses, 88 personnes soit 96,7% sont satisfaites de la présence de la médiathèque 

au sein du centre culturel. Nous avons donc un premier aperçu de ce que le centre culturel apporte à 

la médiathèque.  

A présent, voici donc ce qui ressort du questionnaire en me servant de la question 17 qui portait 

essentiellement sur les avis des usagers.  Sur 99 réponses possibles, 49 usagers ont donné leur avis 

sur la présence de la médiathèque dans le centre culturel ce qui représente donc la moitié des 

personnes ayant répondu au questionnaire. Ce qui découle principalement des 49 avis des usagers, 

côest que la proximit® de la m®diath¯que avec les autres services est très pratique. En effet, 10 

personnes môont ®crit « côest pratique ». Les usagers trouvent en effet cette centralisation de la culture 

et des activités utile car cela permet de faire des activit®s au sein dôun m°me espace ce qui est 

toujours attrayant. Nous pouvons donner comme exemple le cas dôune personne qui attend à la 

médiathèque une autre personne qui est à un atelier, ou encore lorsque certaines personnes font des 

ateliers et quôils veulent aller ¨ la biblioth¯que avant ou après. Un usager a répondu aussi que « cela 

permet dôattendre les enfants qui sont aux ateliers tout en lisant. Joindre lôagr®able ¨ lôutile ». Ce qui 

résulte donc principalement des réponses, côest que les gens sont satisfaits et heureux de voir tous 

ces services rassembl®s car côest agréable et avantageux. Ce que les usagers aiment aussi, côest que 

la culture avec tous ces services est bien mise en avant. Par exemple, on môa r®pondu que cô®tait 

« Facile dôacc¯s et li®e ¨ la culture », « un seul et même lieu pour regrouper la culture a du sens », ou 

encore « Logique du lieu par rapport à la culture ». Ces avis montrent donc bien que certains usagers 

sont satisfaits dôavoir un établissement tel que le centre culturel qui propose cette centralisation des 

activités en lien avec la culture.  

Passons ¨ pr®sent ¨ la derni¯re partie qui nous montre les propositions dôam®lioration que nous 

avons propos®es aux usagers et lôutilit® dôun r®am®nagement de la m®diath¯que, tout ceci en vue de 

comprendre les besoins des usagers et dô®largir leurs pratiques au sein de la médiathèque. 
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3. Les propositions d'améliorations aux usagers 

Après avoir vu quelles étaient les pratiques des usagers et ce qui les intéressait lorsquôils 

venaient à la médiathèque, il faut à présent se pencher sur leurs besoins et sur ce qui pourrait les 

attirer davantage à la médiathèque. 

 

3.1. La création d'un portail en ligne 

Aujourdôhui, en France, plus de 50% des biblioth¯ques disposent dôun portail web et ce chiffre 

ne cesse dôaugmenter. Pour beaucoup dôusagers, la notion de portail en ligne peut paraître floue et 

compliquée pourtant côest un service qui est de plus en plus pr®sent au sein des médiathèques et 

côest pour cela quôil est important que la m®diath¯que dôIsle en ait un elle aussi. Nous verrons donc 

pourquoi la médiathèque souhaite se doter dôun portail en ligne et quels services les usagers 

aimeraient trouver sur ce portail en ligne. 

 

3.1.1. Pourquoi ? 

Un portail en ligne pour une bibliothèque est un site internet o½ lôon retrouve plusieurs services 

numériques offerts par une bibliothèque ou un réseau de bibliothèques. Ce portail en ligne permet 

dôacc®der directement de chez soi au catalogue pour consulter les nouveaut®s et faire des 

réservations de documents. Pour ®tayer mes propos, je vais môappuyer sur le portail en ligne de la 

BFM
17

 qui dispose de nombreux services intéressants et qui pourrait être un modèle à suivre pour la 

m®diath¯que dôIsle ¨ une moindre ®chelle.  

 

Figure 6 : La page dôaccueil du portail en ligne de la BFM (Jo± Pouget) 

                                                      
17

 BFM : Bibliothèque Francophone Multimédia 
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Nous trouvons donc sur ce portail en ligne de la BFM des services très pratiques et intéressants 

comme par exemple « les infos pratiques », « la recherche documentaire » ou encore « la 

bibliothèque numérique ». Ce type de services pourrait être très utile ¨ la m®diath¯que dôIsle mais 

aussi et surtout très apprécié des usagers. Cependant, la médiathèque souhaite avoir ces services 

pas seulement pour répondre aux besoins de ses usagers, mais aussi pour attirer un nouveau public. 

Par exemple, le fait de proposer des ressources num®riques telles que lô®coute en ligne de musiques 

(service proposé par la BFM) peut attirer des passionnés de musique ne fréquentant pas les 

médiathèques. Il est important de permettre à chacun dôavoir acc¯s ¨ la culture sous nôimporte quelle 

forme.  

Nous avons vu globalement ce que pouvait proposer un portail en ligne, voyons à présent les 

services qui intéresseraient les usagers si la médiathèque en disposait dôun. 

 

3.1.2. Ce que les usagers aimeraient trouver sur ce portail en ligne 

Grâce au questionnaire, nous pouvons voir que sur les 94 réponses à la question 20 qui 

demandait si oui ou non les usagers seraient int®ress®s par la cr®ation dôun portail en ligne, 71 

personnes soit 75,5% ont r®pondu quôelles seraient intéressés. Rien que pour cela, la pr®sence dôun 

portail en ligne pourrait sôav®rer utile car elle r®pondrait aux demandes et aux besoins de ¾ des 

usagers sur un panel de près de 100 personnes ce qui est loin dô°tre négligeable. Pour voir vraiment 

quels seraient les services qui les int®resseraient sur ce portail, jôai demandé aux abonnés de choisir 

trois services parmi un choix de sept propositions et une possibilité de mettre aussi des idées 

auxquelles nous nôaurions pas pens®. Il est intéressant de voir que trois services se détachent des 

autres en particulier deux qui sont la réservation de documents et la sélection de documents de la part 

des bibliothécaires (coups de cîur) avec chacun 45 votes. Le 3
ème

 service ayant reçu le plus de vote 

est « les informations pratiques » avec 36 votes. Ce qui ressort donc de ces résultats concernant la 

probable mise en place dôun portail en ligne est que les usagers recherchent à travers ce portail en 

ligne des services pratiques en rapport direct avec les bibliothèques, des moyens dô°tre plus 

autonomes mais aussi un perpétuel désir de la part des usagers dôavoir une aide et une sélection de 

documents (livres, cd, Dvd coups de cîur) faite par les professionnels de la m®diath¯que. 

M°me si les autres propositions nôont pas eu autant de succès, elles ont tout de même reçu des 

votes ce qui montre quôelles intéresseraient tout de même certaines personnes. Cela veut donc dire, 

quôavec un budget suffisant, la m®diath¯que pourrait se permettre de mettre en place un portail en 

ligne complet constitué de services intéressants et variés. Cependant, avec un budget limité, la 

m®diath¯que se doit dôavoir un portail web avec le minimum des services les plus demand®s et les 

plus utiles pour la médiathèque et ses usagers. Le portail en ligne nôest pas la seule innovation 

technologique que souhaite mettre en place la médiathèque. Il y a aussi ces nouvelles technologies 

qui font peu à peu leur apparition dans le monde des bibliothèques.  
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3.2. La mise en place de nouvelles technologies 

Aujourdôhui, que ce soit dans les m®diath¯ques ou ailleurs, on ne peut pas ®chapper à 

lô®volution rapide des technologies et ¨ la n®cessit® de disposer de ressources numériques dans une 

médiathèque. Malgré ces nouvelles technologies, le bibliothécaire a toujours un rôle de médiateur et 

de conseiller auprès des usagers. Il peut notamment faire découvrir grâce à internet, les richesses 

patrimoniales et culturelles mondiales (Trésors de la BNF numérisés qui n'était accessible qu'à un 

petit nombre de chercheurs, visites virtuelles de musées, concerts etc.). Dôapr¯s lôADBS
18

, les 

ressources ®lectroniques comprennent dôune part des ressources dôinformation stock®es en local, 

dôautre part celles qui n®cessitent lôutilisation dôun p®riph®rique reli® directement ¨ lôordinateur et enfin 

les services en ligne. Une ressource ®lectronique peut comporter soit du texte, soit de lôimage fixe ou 

animée, soit du son. Elle peut être aussi multimédia.
19

 Comme ressources numériques matérielles, 

nous pouvons tout dôabord nous intéresser aux tablettes tactiles et aux liseuses numériques.  

 

3.2.1. Les tablettes tactiles et les liseuses numériques 

Ces deux ressources numériques méconnues il y a encore quelques années font maintenant 

parties intégrantes de nombreuses médiathèques. Avant de se pencher sur les résultats du 

questionnaire concernant ces deux innovations, je vais définir avant tout ce que sont une tablette 

tactile et une liseuse. 

Une tablette tactile est un appareil au design soigné avec un écran, sans clavier, ni souris. 

Lô®cran tactile r®pond au toucher gr©ce ¨ un doigt ou ¨ lôaide dôun stylet. Elle permet de : 

ü Lire des livres 

ü Lire de la presse 

ü Visionner des vidéos 

ü Ecouter de la musique 

ü Naviguer sur le net 

ü Jouer 

ü Avoir des applications utiles ou ludiques 

Une liseuse quant à elle est un appareil permettant de stocker des livres et de lire des textes 

sur formats électroniques. Il est possible aussi de télécharger directement les livres à partir de sa 

liseuse. Lôint®r°t dôune liseuse est de pouvoir voyager léger en emportant avec soi une grande 

quantit® de livres. Le confort de lecture et la lisibilit® sôapprochent peu à peu des livres de poche 

récents.  

                                                      
18

 ADBS : Lôassociation des professionnels de lôinformation et de la documentation 
19

 http://www.adbs.fr/ressource-electronique-18512.htm 

http://www.adbs.fr/ressource-electronique-18512.htm
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Concernant ces nouveautés, nous avons posé deux questions (question 23 et 24) dans le 

questionnaire sôy rapportant. Pour les tablettes tactiles, sur 87 réponses, 38 personnes ont répondu 

quôelles seraient intéressées par la mise en place de tablettes tactiles et donc 49 personnes seraient 

contre. M°me si ce nôest pas une majorité, 38 personnes sur 87 (43,7%) ce qui est tout de même 

conséquent surtout quand on sait que le public de la m®diath¯que dôIsle est assez ©g®. En croisant
20

 

la question sur les tablettes tactiles (question 23) et la question sur lô©ge (question 30), nous 

remarquons que la moyenne dô©ge des personnes ayant r®pondu oui est de 30,5 ans tandis que celle 

des personnes ayant répondu non est de 45,2 ans. Les usagers souhaitant des tablettes tactiles 

représentent donc un public assez jeune : public qui lôon sait est le moins présent en médiathèque. 

Lôarriv®e de ces nouvelles technologies pourrait donc permettre dôattirer des usagers plus jeunes mais 

aussi de donner envie ¨ des personnes de sôinscrire ¨ la m®diath¯que. En effet, les tablettes tactiles 

sont des objets qui coûtent assez cher : il est donc intéressant de pouvoir utiliser ces objets 

gratuitement sur place dans une médiathèque. En comparaison avec les tablettes qui permettent de 

faire plus de choses (aller sur internet, écouter de la musique, regarder des vidéos, jouer à deux jeux) 

les liseuses ne servent quô¨ lire ce qui explique donc quôelles attirent moins vu quôelles proposent 

moins dôapplications. Les chiffres du questionnaire le montrent : sur 83 réponses, 29 personnes ont 

r®pondu quôelles voudraient que des liseuses puissent être prêtées à la médiathèque ce qui 

représente 34,9% ce qui est moindre que les 43,7% des tablettes tactiles. En faisant le même 

croisement que pour les tablettes tactiles, on retrouve le même résultat, c'est-à-dire que lôon voit que 

la moyenne dô©ge des 29 personnes ayant r®pondu oui ®tait de 31,5 ans et celui des personnes non 

de 43,4 ans. Ces deux nouveautés technologiques viseraient donc un public jeune en priorité mais 

pourraient permettre aussi ¨ des personnes plus ©g®es dôavoir envie de les découvrir, notamment les 

liseuses et leur zoom qui peuvent être utiles pour les personnes âgées qui ont besoin de lire en gros 

caractères.  

Nous le voyons donc, les liseuses et les tablettes ont leur place au sein des médiathèques et au 

sein de celle dôIsle. Dôapr¯s lôADDNB
21

, il existe également de bonnes raisons de mettre en avant ces 

nouvelles technologies en médiathèque comme par exemple :
22

 

ü Etre défricheur de nouvelles pratiques de lecture 

ü Etre en mesure de suivre lô®volution du livre num®rique au niveau technique mais aussi au 

niveau du modèle économique, des usages 

ü Sôapproprier les pratiques de lecture de demain 

ü Continuer dôassurer son r¹le de m®diateur/prescripteur tout en gardant le lien physique 

(social, convivial) avec les lecteurs, ce que ne font pas les réseaux sociaux de lecture 

ü Evaluer les offres éditoriales, tester les plateformes et préparer les modalités des marchés 

(cahier des charges avec les librairies) 

                                                      
20

 Voir Annexe 3.4 : Questions 23 et 30 
21

 ADDNB : Association pour le Développement des Documents Numériques en Bibliothèques 
22

 http://www.addnb.fr/spip.php?article709 

http://www.addnb.fr/spip.php?article709
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ü Permettre aux membres des ®quipes de tester les liseuses permet de former ¨ lôutilisation de 

ces nouveaux outils et de sôapproprier la lecture num®rique peu ¨ peu 

ü Revenir à des fondamentaux, ceux de lôobservation des usages réels de lecture, revisiter et 

explorer de nouveau le champ très ouvert des habitudes et des comportements des actes de 

lire en numérique ou pas 

Ce projet de tablettes tactiles et de liseuses pourrait de ce fait apporter un changement non 

négligeable à la médiathèque en donnant accès aux usagers à la culture sous toutes ses formes. 

Cependant, la mise en place de ces deux nouveautés demanderait un espace spécifique et donc un 

réaménagement de la médiathèque.  

 

3.2.2. Autour des jeux vidéo 

Les jeux vid®o sont aujourdôhui pr®sents dans un grand nombre de foyers et touchent 

désormais aussi bien les jeunes que les adultes. Même si lôassociation des termes jeux vid®o et 

bibliothèque peut paraître à première vue antinomique, les professionnels des bibliothèques sont de 

plus en plus nombreux ¨ sôint®resser au jeu vid®o comme support ¨ int®grer dans les collections
23

.  

Sur la région, nous retrouvons la Médiathèque Antoine de St Exupéry à Rochechouart qui a mis 

à disposition deux consoles de jeux (Nintendo 3DS) pour jouer sur place et ainsi essayer de mettre en 

avant ce support très rare pour le moment au sein des médiathèques de la région mais aussi dans 

celles de toute la France. 

Une grande majorit® dôindividus joue aux jeux vidéo de nos jours que ce soit en solitaire sur un 

PC ou sur un téléphone portable ou encore en famille sur des consoles de salon. Nous le voyons 

donc, le jeu vidéo a gagné sa place en tant que support culturel et nous pouvons ainsi dire quôil a 

aussi sa place dans le monde des biblioth¯ques m°me si sa l®gitimit® peut para´tre plus faible quôun 

livre, un CD ou un DVD.  

Nous avons pris le soin de poser deux questions se rapportant aux jeux vidéo (question 26 et 

27) pour avoir une id®e sur lôavis des usagers concernant ce sujet mais aussi pour voir gr©ce au 

questionnaire si lôapparition des jeux vidéo en bibliothèque était vraiment absurde. La question 26 

demandait aux usagers sôils aimeraient quôil y ait une console de jeu au sein de la m®diath¯que. Sur 

90 personnes, seulement 19 personnes (21,1%) ont r®pondu oui. Côest logique puisque comme on le 

sait, les jeux vid®o sont plus pris®s par les jeunes. Or, la moyenne dôâge des personnes ayant 

répondu à cette question est de 38,1 ans tandis que celle des personnes ayant répondu oui est 19,9 

ans. Pour le prêt de jeu vidéo, la réticence de la part des usagers est moindre mais importante tout de 

même. En effet, 56 personnes sur 88 sont contre le fait que la médiathèque prête des jeux vidéo soit 
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63,6% et donc 36,4% de personnes sont pour. Il est int®ressant de voir que sur les 36,4% dôabonn®s 

int®ress®s par le pr°t de jeu, la moyenne dô©ge est de 30 ans. Cela peut sôexpliquer par le fait que les 

parents seraient intéressés par du prêt de jeux vidéo ludiques et pédagogiques. Les parents auraient 

la possibilité de choisir eux-mêmes les jeux pour leurs enfants. Cependant, le prêt de jeux vidéo en 

bibliothèque pose problème car Les catalogues des fournisseurs ne sont pas très fournis et que les 

jeux que lôon y trouve sont quasi exclusivement des jeux PC ç classiques è, côest-à-dire des jeux 

renommés mais qui ont souvent près de dix ans. Les nouveautés sont quant à elles totalement 

absentes. Il nôest pour le moment tout simplement pas possible de proposer l®galement du pr°t de 

jeux sortis sur consoles, à une exception près. Lôoffre de pr°t sôav¯re donc °tre peu satisfaisante 

actuellement, tant pour les publics que pour les professionnels désireux de mettre en valeur ce 

support.
24

 La consultation sur place quant à elle ne pose aucun problème et il serait donc plus 

judicieux pour le moment que les médiathèques fassent de la consultation sur place de jeux vidéo au 

lieu dôen pr°ter mais cela pose ®galement un probl¯me dôespace. En effet, pour faire de la 

consultation sur place de jeux vid®o, il faut un espace bien distinct car ce genre dôanimation peut faire 

du bruit et donc il est important quôil soit isol®. 

Même si les jeux vidéo ne sont pas forc®ment bien re­us par la m®diath¯que dôIsle, il est 

néanmoins important de préciser que les jeux vidéo permettent de proposer une offre plus large et 

variée au sein des médiathèques. Il faut aussi pr®ciser quô¨ Isle, il existe un espace jeune avec une 

salle informatique qui pourrait éventuellement développer ce service.  

M°me si le fait dôavoir des jeux vid®o en biblioth¯que peut para´tre loufoque et d®plac®, on ne 

peut nier que le rôle des médiathèques est de permettre aux usagers dôavoir acc¯s ¨ la culture sous 

toutes ses formes. Pour se renouveler et essayer dôattirer du monde, les biblioth¯ques doivent 

essayer de prouver leur légitimité en tant que lieux de vie et de convivialité au sein de leur cité en 

surprenant et en montrant leur facult® dôadaptation et dôexp®rimentation. Le jeu vid®o peut y 

contribuer en véhiculant une image moderne et positive dô®tablissements capables de satisfaire à la 

fois les besoins intellectuels et de détente, notamment auprès des publics jeunes qui, passés 

lôenfance, les désertent.
25

 

 

3.2.3. Une connexion WiFi au sein de la médiathèque 

Nous pouvons tout dôabord nous demander ce quôest le Wifi et quelle serait son utilité dans le 

cas de la m®diath¯que dôIsle. 

Le WiFi est une technologie de transmission Haut-Débit sans fil qui utilise les ondes radio. Côest 

un outil pratique qui permet à un internaute de se connecter à Internet sans fil. Concernant les 

                                                      
24

 http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2010-03-0056-010 
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 http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2010-03-0056-010 
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médiathèques, cela servirait avant tout aux usagers ayant un ordinateur portable ou une tablette 

tactile et souhaitant travailler sur place. Cela peut donc permettre aux m®diath¯ques dôattirer des 

individus qui cherchent un lieu agréable et calme pour pouvoir travailler ou aller sur internet. 

Grâce à la question 22 : « Souhaiteriez-vous pouvoir vous connecter à internet avec votre 

matériel (ordinateurs portables, tablettes tactiles, smartphones) à l'intérieur de la médiathèque ? », 

nous avons pu nous faire une idée sur lôutilit® de la mise en place du WiFi dans la médiathèque dôIsle. 

Pour cette question, nous avons eu le retour de 88 réponses dont 36 positives (40,9%) et 52 

négatives (59,1%). Le non lôemporte car on entend beaucoup que le WiFi est mauvais pour la santé. 

Par exemple, en 2007, certains biblioth®caires parisiens sô®taient plaints de maux de têtes, de 

naus®es apr¯s lôinstallation massive de bornes WiFi dans leurs ®tablissements. Cependant, les 36 

réponses positives montrent que 40,9% des usagers seraient intéressés par ce service. Il est peut-

être vrai que le WiFi est mauvais pour la santé mais on ne peut nier quôil est utile notamment pour les 

gens souhaitant travailler sur place au calme dans une bibliothèque ou souhaitant aller sur internet sur 

leur ordinateur portable sans avoir à monter en section jeunesse comme côest le cas actuellement 

pour avoir accès à internet . En croisant
26

 la question 22 et la question 6, nous remarquons que les 

gens qui travaillent sur place aimeraient avoir une connexion internet. En effet, 8 personnes sur 13 qui 

viennent travailler sur place à la médiathèque aimeraient quôil y ait une connexion internet. Une 

majorité de personnes qui vienne discuter avec des amis aussi aimerait quôil y ait une connexion 

internet. Ils pourraient ainsi discuter dans un coin détente en regardant sur un ordinateur portable des 

vidéos ou travailler ensemble en ayant accès à internet de leur ordinateur portable, smartphone ou 

tablette tactile. Nous remarquons donc que malgré ce que peut provoquer le WiFi, on ne peut réfuter 

le fait quôau sein dôune m®diath¯que, côest un atout pour les usagers restant sur place un moment et 

ne venant pas seulement pour emprunter des documents. Dans les m®diath¯ques dôaujourdôhui, il est 

important dôavoir du WiFi ainsi que des espaces de détente pour pouvoir donner envie et surtout 

permettre aux usagers de rester sur place, que cela soit pour travailler, discuter avec des amis, lire ou 

même regarder des informations sur une tablette tactile ou sur son ordinateur portable. 

Pour ce faire, il est primordial de disposer au sein de sa m®diath¯que dôun aménagement 

ad®quat ®videmment mais aussi dôhoraires permettant ¨ tous les usagers dôavoir le temps de venir ¨ 

la m®diath¯que et de sôy installer un moment. 

 

3.3. L'aménagement de la médiathèque 

La m®diath¯que dôIsle a bient¹t 20 ans. Son architecture et son aménagement ne sont peut-

être plus adaptés aux attentes et aux besoins des usagers. Il est donc important quôil soit repens® 

dans un but dôam®lioration du service au public. 

                                                      
26

 Voir Annexe 3.5 : Questions 6 et 22 
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3.3.1. Un remaniement des horaires et une amélioration de leur affichage 

Les horaires sont importants car il faut que tous les usagers aient accès à la médiathèque et 

donc il est important qu'ils soient adaptés à la fréquentation du centre culturel. 

Actuellement, la médiathèque est ouverte quatre jours par semaine pendant 25 heures. Le 

volume horaire est donc correct mais certains horaires pourraient être modifiés afin dôapporter un 

surplus dôaffluence. Par exemple, la m®diath¯que nôest jamais ouverte entre 12h et 14h ce qui est 

dommage car il y a souvent des ateliers dans le centre culturel ¨ ces heures l¨. Le but nôest pas 

dôouvrir tout le temps ¨ ce cr®neau horaire mais au moins une fois par semaine. Le mercredi pourrait 

°tre la journ®e id®ale puisquôil y a les enfants qui sont l¨ et qui vont ¨ des ateliers. Une autre 

possibilité serait que la médiathèque reste ouverte plus tard le soir. Au lieu de finir à 18h, il serait peut-

être judicieux de finir un ou deux soirs à 19h pour permettre à des personnes finissant leur travail 

assez tard de venir à la m®diath¯que, chose quôils ne peuvent peut-être pas faire actuellement. En 

®largissant les horaires dôouverture, la m®diath¯que r®pondrait ¨ lôobjectif de rendre la culture 

accessible à tous ce qui est sa principale mission. Pour conna´tre lôavis des usagers sur les horaires 

de la médiathèque, nous leur avons demandé à travers la question 18 et 19 si les horaires et leur 

affichage leur convenait.  

Concernant les horaires, les usagers sont plutôt satisfaits. En effet, 89 personnes sur 94 ont 

r®pondu que les horaires leur suffisaient. Si lôon tient compte des 4 personnes qui ne sont pas 

satisfaites, on remarque que ce sont des personnes assez jeunes puisque la moyenne dô©ge est de 

23,8 ans. Cela sôexplique je pense par le fait que certains ®tudiants qui viennent ¨ la m®diath¯que 

souhaiteraient travailler plus longtemps, ou encore lorsque des personnes d®bauchant tard nôont pas 

assez le temps de travailler ou encore des personnes qui aimeraient que la médiathèque soit ouverte 

entre 12h et 14h.  

Pour lôaffichage des horaires, les r®sultats sont similaires puisque 85 personnes sur 90 soit 

94,5% sont satisfaits de lôaffichage. M°me si le r®sultat est largement positif, je suis ®tonn® car le 

personnel de la médiathèque trouvait que la signalétique nô®tait pas bonne. Les usagers sont 

maintenant tellement habitués ¨ la m®diath¯que quôils ne font plus attention aux horaires affich®s qui 

ne sont plus bons. Cette question des horaires et de leur affichage est donc primordiale puisquôelle 

peut influer sur le fait que des gens seront attirés ou non pour venir à la médiathèque. Une autre 

chose qui entre en compte est lôam®nagement au sein de la m®diath¯que. 

 

3.3.2. Un réaménagement de la médiathèque  

Pour le réaménagement de la médiathèque, il faut tenir compte avant tout des nouveaux 

besoins mais aussi des nouveaux usages en médiathèque. En effet, en fonction des usages et des 

besoins des usagers, lôam®nagement sera diff®rent. Il est donc important de bien conna´tre ces 
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nouveaux usages pour pouvoir ensuite aménager une médiathèque qui puisse permettre aux usagers 

dôavoir des pratiques mais aussi dôen d®velopper dôautres.  

Pour savoir ce que pensent les usagers de la m®diath¯que, jôai pos® deux questions (question 

14 et 15) sur la satisfaction des usagers sur lôam®nagement et sôils ne sont pas satisfaits, pour quelles 

raisons. Globalement, les abonn®s sont satisfaits de lôam®nagement puisque 59 personnes sur 96 

sont « tout à fait » satisfaites de lôam®nagement soit 61,5%. Seulement 3 personnes ne sont pas 

satisfaites de lôam®nagement ce qui est très peu. Cependant, grâce à la question 15 qui demande 

pourquoi ils ne sont pas satisfaits, on remarque quôil y a 8 avis négatifs. Comme avis, jôai pu voir ç  

Livres trop bas, difficile de s'agenouiller. Inconvénients dans la plupart des médiathèques », « C'est 

vrai qu'en tant qu'adulte, je me sens plus à l'aise dans le coin jeunesse pour lire », « L'espace lecture 

du rayon adulte est trop petit », « Il faudrait un endroit isolé pour écouter de la musique » ou encore 

« Je préférais un classement de livres par genre, espaces exigus mais l'étage pour la jeunesse est 

agréable ». 

Nous voyons donc gr©ce ¨ ces avis que lôam®nagement de la m®diath¯que ne pla´t pas tant 

que ­a puisque certains usagers se plaignent en priorit® du manque dôespace de lecture et de détente 

dans le secteur adulte. Un usager a fait référence à un coin isolé pour écouter de la musique. Cela 

môam¯ne ¨ parler de la question 25 qui justement demandait aux usagers sôils seraient intéressés par 

lôam®nagement dôun espace pour ®couter de la musique. Il est important de noter tout dôabord que la 

proposition dô®coute dôun CD et de visionnage dôun DVD est la seule ¨ avoir eu plus de r®ponses 

positives que négatives. En effet, sur 88 réponses, 46 personnes seraient intéressées soit 52,3%. Les 

usagers mais aussi le personnel de la médiathèque aimeraient installer un espace d'écoute, qui 

permettrait aux usagers de faire de meilleurs choix dans les documents sonores car ils auraient la 

possibilité d'écouter des extraits ou lôint®gralit® d'un CD avant de l'emprunter. Ce probable 

réaménagement de la médiathèque serait donc une véritable aubaine aussi bien pour le personnel 

que pour les usagers qui auraient la possibilité de se détendre et de profiter pleinement de cette 

médiathèque et de son riche environnement culturel. 
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Conclusion 

 

Les bibliothèques municipales françaises sont actuellement en pleine mutation. Cette mutation 

d®pend en majeure partie des nouvelles technologies qui peu ¨ peu prennent de lôimportance au sein 

des médiathèques. En effet, lôacc¯s ¨ internet, les liseuses, les tablettes tactiles, les portails en ligne 

sont autant de supports qui permettent aux usagers dô°tre plus attir®s par le monde des bibliothèques 

qui, pour certaines personnes correspond aux livres avant tout. 

Concernant le cas de la m®diath¯que dôIsle, il est n®cessaire de se poser toutes ces questions 

sur les nouveaux besoins et usages. Pour y répondre, nous avons jugé bon de réaliser un 

questionnaire pour connaître ces pratiques et pour proposer des améliorations du service au public. 

Ce quôil en est ressorti principalement, côest que les abonn®s de la m®diath¯que dôIsle sont encore 

beaucoup attachés aux valeurs et aux pratiques traditionnelles de la médiathèque : lôaccueil, la 

lecture, lôemprunt, lô®change entre professionnels et usagers. Cependant, nous avons remarqué aussi 

une tendance de la part des usagers à une évolution de ces pratiques. En effet, m°me si ce nôest pas 

une majorité, une partie des usagers seraient intéressés par un élargissement des services proposés 

à la médiathèque. Le portail en ligne serait très apprécié car il permettrait aux usagers de faire 

certaines choses de chez eux sur internet en lien avec la médiathèque. Les liseuses et les tablettes 

tactiles pourraient être intéressantes, surtout les tablettes qui proposent plus dôapplications et dôint®r°t 

au sein dôune m®diath¯que. Notre questionnaire nous a aussi permis de voir quôun r®am®nagement 

aiderait la m®diath¯que ¨ ®largir son choix de services en proposant plus dôespace de détente et de 

convivialité comme par exemple un coin pour écouter de la musique.  

Ce projet, ¨ travers lôenqu°te qui a ®t® faite, aura pour but premier de donner un aperçu des 

besoins des usagers et leurs avis concernant de probables améliorations. Le personnel de la 

m®diath¯que pourra ainsi sôappuyer sur les r®sultats du questionnaire pour am®nager la m®diath¯que 

en fonction des attentes et besoins de ses abonnés. 

D'un point de vue personnel ce projet de stage m'a permis dôappr®hender et de voir vraiment 

quels ®taient les nouveaux besoins et les solutions que lôon pouvait proposer à des usagers plus ou 

moins réticents à un élargissement des services proposés. Jôai eu aussi lôoccasion lors de mon stage 

de participer aux différentes tâches spécifiques au métier de bibliothécaire comme par exemple le 

rangement, le pr°t et retour de documents, le catalogage, le bulletinage, lô®quipement ou encore lôaide 

et conseils auprès des usagers. Ce fut donc un stage très enrichissant tant sur le plan personnel que 

professionnel car il môa permis de me conforter dans lôid®e que le monde des biblioth¯ques est bien le 

monde dans lequel je souhaite évoluer. 
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